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Un armistice de dix  jours est   
UNE LOI OPPORTUNE 

• 441p4te-- 	 . 	 •  1,e, 	:  aie 
Portant au Reichstag, M. de Jago Il faut «iinposer» les successions 	dit qu'il espérait que la réponse des Puis- 

sances  serait favorablement accueillie 
par les Etats balkaniques. Il avait la con-
viction que l'A llemagne facilitera, dans 
les négociations futures, le relèvement 
des forces de la Turquie. — 

à entre les belligérants 
Enfin! Enfin le gouvernement a mis  à 

l'étude un projet de loi  imposant  les  suc-
cessions... 

Depuis 1909, et en même que notre 
confrère Loutli et Sayed directeur d'A/- 
Gari:da& nous avons mené une campa- 
gne dans ce sens. Il y a donc plus de trois 
ans de cela! Chaque année nous sommes 
revenus à la charge et nous avons au- 

le lu satisfaction de constater que 
le gouvernement s'est rendu compte de 
l'opportunité d'une loi imposant les suc-
cessions. Mieux vaut tard que jamais! 

Ce n'est un secret pour personne que 
les budgets égyptiens, tout en étant pros-
pères, ne suffisent plus aux besoins sans 
cesse croissants du pays. Il était don3 
tout-à-fait nécessaire d'avoir des ressour-
ces nouvelles. Mais ces ressources, où les 
trouver? 

Il nous souvient d'une remarquable é-
tude que M. Pierre Baudin, l'actuel mi-
nistre de la Marine française, avait écrite 
il y a quelques années: 

«Quand un Etat, disait-il, est embar-
rassé dans ses finances, quand ses bud-
gets sont en déficit et qu'il est obligé de 
chercher des ressources nouvelles, il fait 
le tour de ses impôts ordinaires. Et ce 
tour est bientôt fait. Il ne s'arrête pas 
longtemps à considérer les contributions 
foncières et personnelles, ou bien, s'il 
y touche, c'est d'une main prudente et 
qui craint la défense agressive du con-
tribuable trop court tondu. L'Etat pré-
fère s'attaquer à une matière plus do-
cile: l'héritage.» 

Le temps est fini, bien fini, des dis-
cussions académiques au sujet du 
droit réel de l'Etat sur les successions, 
car le caractère de ce droit est aujour- 

, 	d61;ini  avec  précis,  n. On a  jitouvé 
un moyen terme entre l'opinion deJtuart 
Will soutenant que l'Etat est l'unique hé-
ritier de tout le monde, la nature n'ayant 
donné à l'homme aucun pouvoir sur ses 
biens terrestres au delà du ternie de sa 
vie; et l'opinion conservatrice assurant 
que la transmission des biens provenant 
d'une succession doit être intégrale. 
Presque partout, à l'heure actuelle, l'E-
tat touche sa commission, et une com-
mission souvent assez forte. 

Pourquoi ce qui est une vérité écono-
mique admise par des pays comme  la 
France, l'Allemagne,  l'Autriche, les E-
tats-Unis, etc..., ne le serait pas égale-
ment ici? 

Cet impôt est d'autant plus facile à 
créer en Egypte, qu'on ne perdra pas 
un temps infini en discussions stériles, 
et que l'on n'a pas à craindre le vote 
d'une Chambre qu'influenceraient des 
préoccupations électorales. Le Gouverne-
ment n'a qu'à élaborer la loi, après une 
étnde sérieuse et approfondie de la ques-
tion, et à faire signer le décret par le 
Khédive, et tout sera dit, et l'Etat verra 
ainsi; dujour au lendemain, inscrites 
dans son budget des recettes sûres  et 
honnêtes qui lui permettront de pour. 
suivre petit à petit l'exécution des 
grands travaux. 

Eh! oui, a l'heure où l'on cherche par-
tout à se procurer des  «,  fonds» pour as-
surer la continuité des travaux de pre-
mière urgence, il ne serait que juste et 

i adroit de  créer  de nouveaux impôts, mais 
des impôts qui ne fassent pas trop crier 
le contribuable. Encore une fois l'impôt 
sur les successions est de ceux-là. Notre 
époque doit s'efforcer d'être de plus en 
plus une époque de justice sociale. Si 
l'Etat ne peut pas  —  et justement —
s'immiscer dans les affaires privées de 
chacun, qu'il profite donc sans tarder de 
la minute  où son contrôle devient néces-
saire pour garantir la transmission de 
l'héritage, de la minute où cet héritage 
n'appartenant plus au « mort  »,  n'appar-
tient pas encore au «vif ». A ce moment-
là on serait mal venu de protester. 

Faut-il craindre que la nouvelle loi ne 
rencontre une opposition intransigeante 
au Conseil Législatif? Il nous semble, au 
contraire, qu'il sera le premier à approu-
ver une loi dont le caractère démocrati-
que et social est indiscutable. 

Car le caractère social de cette loi est 
d'être, précisément, démocratique. L'im-
pôt sur les successions est, de tous, le 
plus logique. Il doit remplacer l'impôt 
(toujours dangereux) sur le revenu. Au-
trement dit, à partir d'un certain chif-
fre, l'héritage doit êtreprogressivement 
frappé. L'Etat, en recueillant de la sorte 
une partie de la fortune des très riches, 
rétablit autant que possible un certain 
équilibre social, par le profit que la col-
lectivité retire de cet ,impôt, et qui sert 
à des travaux dont tout le monde  béné-
ficie. 

Le gouvernement s'arrêtera-t-il à cette 
conception? Aura-t-il le courage de créer 
une loi nui fera — il faut s'y attendre 
—  crier les enrichis et les parvenus beau-
coup plus intolérants en Egypte que par-
tout ailleurs? Cela dépend beaucoup de 
l'opinion 'publique. Et il appartient . donc,  

il  la  presse indigène  de s'unir pour la 
défense d'une  loi  éminemment equita-
ble. 

Dans  ce pays,  surtout, où les fortunes 
privées sont si disproportionnées où les 
uns possèdent à peu près tout, et tes au-
tres à peu près rien, l'impôt sur les suc-
cessions est logique, urgent et honnête. 
Et il ne faut pas craindre, d'autre part, 
que la protection des étrangers dont se 
prévalent quelques richards les mette  à 
l'abri de la loi. La protection tombe avec 
la mort et la succession est ainsi régie 
par les lois locales. 

Le Ministère Said,avec la si clairvoyan-
te collaboration de Lord Kitchener,aura à 
cœur de faire aboutir le projet de loi qui 
est à l'étude. L'Égypte sincère, l'Egypte 
vraie, l'E,gypte soucieuse de son avenir 
économique, lui en sera profondément 
reconnaissante. 

En le faisant, il se trouvera d'accord 
avec les principes généraux qui ont créé 
le grand mouvement humain qui tâche 
d'égaliser les conditions sociales des dif-
férentes classes. 

«  La guerre, dit encore M. Pierre Bau, 
din, est déclarée dans les deux mondes 
aux héritages. Bientôt la classe de ceux 
qui ne portent dans la vie que la peine 
de naître sera réduite à la portion  con-
grue. Au train dont va le siècle, 'MI  ne 
pourra se croire à l'abri de la loi natu-
relle du travail. Homme ou femme, il 
faudra gagner son pain... ou sa brioche. 
Le flot des dépenses publiques est le 
grand niveleur des familles et &à peu-
ples. A coups répétés, il sape les falaises 
des fortunes, et chaque fois que la mort 
y fait une brèche il en emporte au large 
une part importante.»  • 

Que pourrions-nous ajouter à cette ci-
-talion décisive? 

La Guerre dans les Balkans 

Autour des événements 
Un armistice de dix jours vient d'être 

conclu entre la Turquie et les belligé-
rants. C'est le premier pas vers la paix, 
cette paix que l'on attendait d'un jour 
à l'autre depuis la chiite d'Andrinople et 
qui sera accueillie par tous, aussi bien 
par les adversaires que par les nations 
spectatrices du conflit, avec un soupir do 
soulagement. 

De l'armistice à la paix il n'y a qu'un 
pas disons-nous; il sera certainement 
franchi en ces dix journées de trêve. Aus-
si bien les questions majeures sont-el-
les réglées, celles qui restent en suspens 
ne peuvent pas être tranchées par les 
armes, la diplomatie seule peut en venir 
à bout. 

Le Monténégro est-il compris dans 
l'armistice? Il faut le croire, malgré les 
dernières nouvelles qui nous annoncent 
la persistance du roi Nikita à vouloir 
s'emparer de Scutari. Jusqu'au dernier 
moment "infortuné monarque a  résisté, 
mais ce serait folie que de continuer iso-
lément les hostilités contre une place 
que l'armée monténégrine n'a pu pren-
dre avec le concours des Serbes. 

Ainsi se termine le second acte du dra-
me sanglant. La Turquie y apparaît plus 
amoindrie encore qu'a l'heure où Kiamil 
Pacha voulait signer la paix; elle paie 
l'erreur, la faute des jeunes turcs, et 
porte tout le poids de leurs ambitieuses 
illusions. Puisse-t-elle s'en souvenir et ti-
rer les leçons que comporte l'épouvanta-
ble crise. 

CL D. 

Les Dépêches 
La question de Scutari 

Londres, 14 avril. 
La Serbie a accepté de suspendre l'at-

taque de Scutari a la condition que la 
garnison turque cesse les hostilités, si 
non elle reprendra le combat. Par conse-
quent la Turquie a ordonné au comman-
dant de Scutari de garder une attitude 
passive. — R. 

Cettigne, 14 avril. 
Le Monténégro dans une communica-

tion  officielle déclare que les bruits qui 
circulent dans la presse étrangère, sui-
vant lesquels le Monténégro  renoncerait 
à Scutari à la suite de la retraite des Ser-
bes sont inexacts. Le Monténégro céde -
rait peut-être à la force majeure, mais 
rien qu'au prix de torrents de sang. R. 

Constantinople, 14 avril. 
Le Gouvernement a donné l'ordre au 

Commandant de Scutari, par l'intermé-
diaire du ministre d'Allemagne -à Cetti- 

Dernière ildeure 
Un armistice a été conclu 

Constantinople, 15 avril. 
Un armistice de dix jours, à partir 

d'hier à midi, a été conclu entre les bel-
ligérants.—H. 

La question de Scutari 
Cettigné, 15 avril, 

Les journaux monténégrins annoncent 
que le Monténégro persiste dans la ré-
solution de continuer le siège de Scutari: 
un transport incessant de munitions a 
lieu à Taraboseh; l'attaque générale de 
Scutari serait imminente. Les journaux 
viennois estiment toutefois que la ques-
tion de Scutari est résolue.—H. 

Le Journal 

d'Abdul Hamid 
Les eunuques 

Je ne puis comprendre que des Euro-
péens s'offrent pour le service d'ennuques 
au harem impérial. Il n'est pas arrivé, en 
une semaine, moins de trois lettres: d'un 
musicien de Paris, d'un pharmacien  e 
mand et d'un commerçant saxon. Cé 
être un terrible dénuement qui amène ces 
cens jusqu'à  ce  point non seulement d'ab-
jurer leur foi, mais encore de consentir 
à se prêter à la mutilation. Visiblement 
ces hommes n'ont pas conscience de la 
tristesse de  ce sort; être ennuque. Et 
moins encore paraissent-ils savoir que 
je suis -depuis longtemps d'avis de mettre 
fin chez nous à cette coutume barbare. 
Ne doit-on pas plaindre ces pauvres êtres 
que la cupidité des parents a vendus dèS 
leur jeunesse pour les livrer à un tris-
te dépérissement ? — A ce que m'a as-
suré Mavrogeny (médecin particulier 
d'Abdul Hamid) environ soixante-dix 
pour cent succombent à la castration. —
il faut finir par supprimer cette institu-
tion des eunuques. De vieilles gens four-
bus peuvent très bien faire le service du 
harem. 

Bakchich 
Celui qui écrit sur nos choses de 'Tur-

quie, qu'il soit Français, Allemand ou 
Anglais, tient pour indispensable de con-
sacrer un chapitre spécial à notre bak-
chich; oui, dans un ouvrage français il 
est question du «sultan bakchich» qui 
est plus puissant que le padischah lui-
même. Le bakchich n'est cependant pas 
un tel désastre; surtout un Oriental ne 
comprend pas, au fond, ce qu'on y peut 
objecter. On y voit généralement un «ar-
gent de corruption». Or cela n'est que 
tout à fait une exception et certainement 
dans l'empire des tzars, le «tzar bak-
chich» règne plus que chez nous le «sul-
tan bakchich». Une corruption sans scru-
pule comme en Russie n'existe pas chez 
nous. 

Il règne encore dans notre empire un 
état de choses tel que dans les siècles 
précédents les Etats d'Europe le con-
naissaient aussi. Ces Etats n'avalent 
pas plus que nous des budgets réguPlers. 
Les fonctionnaires devaient donc,  •  dans 
ces Etats aussi, aviser à leur situation. 
Le ,clergé d'Orient, aujourd'hui encore, 
doit maintes fois compter sur le bak-
chich de ses communautés. L'émotion 
des auteurs européens sur «la déshono-
rante perception du bakchich» de la part 
de nos employés est sans fondement. Les 
gens oublient que nos fonctionnaires ne 
peuvent être comparés à ceux de l'Occi-
dent qui vivent dans une situation ré-
glée. On reproche à ceux-'là un manque 
de morale et d'honneur parce qu'ils vi-
sent au bakchich, mais ils ne peuvent vi-
vre du maigre traitement que notre E-
tat pauvre leur paye. Ils estiment donc 
qu'I• va de soi que le public leur donne 
une gratification en surplus pour leurs 
peines et l'indigène considère cela com-
me tout à fait loyal. Par une habitude 
plusieurs fois séculaire le bakchich est 
devenu une institution immuable, tenant 
au pays. Naturellement un étranger ne 
comprend pas, quand il applique la me-
sure de son propre pays, qu'un fonction-
naire impérial turc puisse agir de la sor-
te. 

Avec nos malheureuses finances qui 

lei rés&  tent.  el  a  pauvretide notre  popula- 
tion il  igriye  souvent, fâcheusemi'ent, que 

le .  le paya n1  '  cits appointemeNs  soit sus- 
pendu  p  ayd.  quIqueerneds.  A la m'ai- 
soi la  fa  14  faint-iialoes  le bakchich 

4e. deit  aapeter  de  see  ou  ,; Cela  est humai- 
nement  coniiirélerisitil ,  et  tout, 'emplo•t•' 
allemands, français ou anglais-ferait de 
même dans les mêmes circonstances. 

Notre système de bakchich est un mal-
heur surtout pour l'Etat lui-même qui, 
par ce moyen, perd des recettes consi-
dérables.Mais comment et où mettre le le-
vier pour y rémédier? Tout employé chez 
nous,  vit dans la'convietion qu'il a le 
droit de toucher un bakchich. Il n'y a 
qu'une réforme de nos finances, il n'y 
a que l'acquisition de nouvelles sourçes 
de revenus qui permettraint un change-
ment. Mais avant tout les puissances de-
vraient nous laisser la paix et le repos de 
telle sorte que de continuelles révoltes 
suscitées du dehors ne nous contraignent 
pas à-  dépenser stérilement les ressour-
ces de l'Etat. 

Midhat et consorts 
-Un frisson me saisit quand je pense à 

la corruption que j'ai trouvée dans l'or-
ganisation de l'Etat quand j'ai commen-
cé à régner. Quel triste caractère était le 
ministre de la guerre Redif! Rien n'était 
en ordre quand la guerre contre la Rus-
sie éclata.-Le colonel Bakir était un hom-
me entendu et il avait les meilleures in-
tentions, mais il ne put avoir raison d'un 
coquin tel que Redit'. 

Midhat intriguait contre moi en secret 
et ses sicaires menaçaient ma vie. Seu-
le la vigilance de mes fidèles parvint à 
me sauver. Tout ce que j'ai pu à éprou-
ver, des nerfi plus forts que les miens 
l'auraient à peine supporté, et il n'y a pas 
lieu de s'étonner que les expériences que 
j'ai faites m'aient rendu circonspect. Je 
ne sais que trop bien que beaucoup veu-
lent tirer avantage de ma faiblesse ner-
veuse, que ces espions et délateurs sont 
de misérables canailles, que notre Ché-
riat condamne l'espionnage — mais com-
ment puis-je me garantir contre tous les 
dangers qui m'entourent, sinon par un 

'•-gi.e'fiie ifé survefilinice 'étendu 1 N'en 
est-il pas de même d'autres souverains, 
par exemple du tzar ? 

Octroi de la Constitution-1908 
L'oeuvre de l'Angleterre parait accon-

plie. Dans notre armée cela fermente et 
bouillonne; elle est partagée en deux 
camps. Maintenant il n'y a qu'un salut 
pour nous afin de réduire à rien les in-
trigues anglaises. Je dois me placer moi-
même à la tête de cette soi-disant «ré-
forme»: je céderai aux menées anglaises 
et proclamerai moi-même la Constitu-
tion. C'est le dernier coup qui me reste 
à jouer pour traverser les plans de la 
ruse anglaise. 

Peut-être plus tard les hommes qui 
s'enivrent  actuellement de ces idées ré-
formatrices verront-ils eux-mêmes que 
les nouvelles voies dans lesquelles ils 
entrent conduisent à l'abîme. Il faut es-
pérer qu'à la dernière heure ils recon-
naîtront que la Turquie ne peut conti-
nuer à vivre que si tous les Ottomans 
se tiennent fidèlement ensemble sur la 
vieille et ferme base de notre sainte loi. 
Autrement nous serons la proie des puis-
sances chrétiennes qui visent toutes à 
notre perte! 

Choses  et Autres 
Rien ne change. 
A la stupéfacien du monde entier, les 

Chinois ont détrôné leur empereur et 
proclamé la République. Sait-on quel e 
été le premier soin du nouveau président 
élu? Il a dès l'abord songé à créer des 
titres de noblesse républicaine. On sera 
Premier Honneur ou Sixième Honneur, 
selon les services rendus. Les dignitai-
res toucheront une petite somme. Il n'y 
aura doncsien de changé dans les moeurs 
de la cour, sinon les figures. 

L'homme fusée. 
Un homme vient, semble-t-il, de bat-

tre le record de la témérité en jouant à 
New-York le rôle de fusée humaine pour 
le compte d'un cinématographe. 

Après qu'il eut dévoré un repas très 
abondant, cet homme fut introduit dans 
un cylindre d'acier ayant 3 mètres de 
longueur et 0 m. 90 de diamètres, et se 
terminant en pointe comme une fusée 
ordinaire;puis une charge de poudre de 
800 livres lança dans les airs homme et 
cylindre, l'un contenu dans l'autre. 

La fusée humaine ainsi projetée s'est 
élevée jusqu'à plus de 1.000 mètres. Là, 
l'homme a développé un parachute, et 
la fusée, décrivant une courbe gracieu-
se, est retombée doucement. 

Un peu étourdi seulement, l'homme-
fusée eut tôt recouvré ses sens, et le 
cinématographe compte maintenant un 
film sensationnel de plus. 

Une héroine turque. 
Les journaux de Constantinople pu-

blient une lettre écrite par une jeune fil-
le turque d'Asie Mineure, qui s'est ha- 

M. 

biliée en homme  poursseldeeileg„ii 
tantinople,  d'où elle  espérait  dit  ndri: 
Andrinople. 

lettretait 	à  sa nt 	et 
contenait  Vitre •  titres  les  p h rases sui-
vantes: 

.Je ne  eal  p  s  rester in:  lire a ei 
, 

maison  tant que je vois notre chère pa-
trie exposée à de  si  dures épreuves. Par-
donnez-moi d'avoir coupé mes cheveux, 
et conservez-les pour l'amour de moi. 
J'ai endossé des vêtements d'homme, et 
ma chevelure aurait été pour moi un 
,rand obstacle. 

«Je vais à Ada Bazar nie faire inscrire 
comme volontaire, et j'espère bien que 
personne ne découvrira mon sexe. Ne 
me cherchez pas. Rien ne pourra me dé-
tourner de la décision que j'ai prise a- 
près mûre réflexion. Si je ne peux pas 
arriver à Andrinople, je me suiciderai. 
Si j'arrive, je suis convaincue que mon 
oncle, 

à 
 est dans la forteresse, me re- 

cevra a bras ouverts. Je lui dirai que je 
veux me sacrifier pour la patrie. 

« Si je meurs, ne me pleurez pas, car 
j'obéis à un appel sacré, et je serai heu-
reuse de mourir en défendant la terre où 
dorment mes ancêtres.» 

Il est à présumer que la jeune héroïne 
sera arriver trop tard pour entrer à An-
dr•nople avant la capitulation. Son ges-
te n'en est pas moins digne d'admiration. 
D montre que les antiques vertus des 
Osmanlis sont loin d'être éteintes, an 
moins dans la terre d'Asie, berceau de 
la race... 

LA FÊTE 
L'ingénieuse charité de nos élégants 

mondains et de nos délicieuses mondai-
nes vient ide réaliser des merveilles. Par 
ces temps difficiles de crise, par ces mois 
de tristesse et de deuil, elle a su et elle 
a pu faire utilement appel à la généro-
sité des alexandrins. La charité est fem-
me et elle est sûre toujours de triompher. 
Cette fois, tout spécialement, elle nous 
est apparue sous un visage de 'grâce, et 
si charmant que sa victoire fut encore 
plus aisée, plus complète, plus définitive! 
Quelle idée aimable que celle de nous 
offrir, en compensation de notre obole, 
un spectacle d'art et d'élégance! Et quel-
le idée délicate que celle de faire de cette 
initiative non point le fait banal de pro-
fessionnels, mais celui d'amateurs: c'est-
àedire d'amis ou de connaissances. 

Les deux représentations — dont la 
répétition générale a assuré d'avance la 
triomphal succès, — sont données au bé-
néfice de deux oeuvres si méritantes qu'il 
était certain que l'accueil qui leur serait 
réservé ne pouvait être que chaleureux  et 
enthousiaste. Il s'agit en somme de deux 
oeuvres charitables parmi les plus belles 
qui soient: il s'agit  de l'enfance  et de 
la -  vieillesse, de ces deux  «  ternies 
émouvants de la vie humaine. Comment 
nos artistes amateurs auraient-ils hésité 
à prêter, malgré leur timidité ou leur 
inexpérience, le concours de leur ta-
lent? Comment le public aurait-il hésité 
là venir 'très nombreux et très empressé 
pour les applaudir et contribuer ainsi au 
succès artistique et matériel de cette 
belle fête? 

Disons-le de suite: ce  fut un vérita-
blement enchantement! On ne saurait se 
rendre suffisamment compte des difficul-
tés de la tâêhe qu'avaient assumée les or-
ganisateurs.  The Quaker Girl  est une de 
ces opérettes anglaises très célèbres, à 
grands spectacles, où le livret et la par-
tition sont pour peu de choses. En re-
vanche les jeux de scène, les mou-
vements des figurants, les choeurs etc... 
sont multiples. Régler avec exactitude 
et goût de semblables opérettes cons-
titue déjà un tour de force avec des pro-
fessionnels. Que dire lorsqu'il s'agit d'a-
mateurs! Ce double tour de force a été 
cependant accompli. Et ainsi de la pre-
mière scène à la dernière tout a marché 
pour le mieux, avec un ensemble parfait 
et avec un souci méticuleux de l'exacti-
tude -et de la vérité. 

Le sujet en lui-même n'était peut-être 
pas des plus passionnants.Mais on ne de-
mande pas à une opérette  de nous pas- 
sionner.II suffit qu'elle nous amuse et 
qu'elle nous plaise. or,l'on s'est beaucoup 
plu et beaucoup amusé. Nos artistes ama-
teurs ont réalisé des prodiges d'esprit, 
de talent et de virtuosité. Tout contri-
buait d'ailleurs à assurer le succès de la 
représentation: la grâce et la beauté de 
nos mondaines, l'élégance et la bonne hu-
meur de nos mondains. 

Racontons d'abord le sujet de l'oeuvre 
tel que nous le trouvons analysé dans le 
programme artistique dessiné par M. E. 
Reichenstein et dont le Comité avait soi-
gné l'édition: 

LE SUJET 
La Princesse Marfa, exilée de France, 

s'est réfugiée dans un petit village  d'An- 

Courtes Nouvelles 
«  • 

'Viiftlreevin ,11 mille  lie DM  Mt  de nabi- 
éri tant d'israélitçs d 	alo- 

i  autres 
kiiniqué's, se -len  pahrlinies 
On  .sait que  beaucoup d'israélites d'O-
rient  sont  d'ancienne origine espagnige. 
Ces demandes seraient vues en Espagne 
d'nn assez bon oeil. Certains hommes po-
litiques libéraux tels que M.M. Pulklo, le 
sénateur Maestre, et des particuliers in, 
fluents, tels que M. José Xifré, songent 
a profiter de cette circonstance pour ar-
tirer en Espagne les israélites qui y sont 
actuellement en petit nombre. Ils esti-
ment que le développement économique 
-de la péninsule y gagnerait. 

— On annonce la mort du comte de 
Belmore, doyen de la Chambre des lords 
depuis la mort de lord Nelson. 11 fut 
sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur (1801ï-
18ü7), gouverneur de la Nouvelle-Galles 
du Sud (18-684872). Il avait épouse une 
nièce de Gladstone. 

— A la suite de pluies ininterrompues 
depuis huit purs, la plupart des riviè-
res de la Drame sont sorties de leur lit, 
envahissant les plaines. Le village de 
Fourcès, situé sur l'Auzoué et voisin du 
Loupillon, est inondé sur plusieurs  • 
points. La propriété de M.  Fallières est 
Sérieusement menacée, car les eaux at-
teignent déjà 1 mètre et la pluie rte ces• 
se de tomber. 

gleterre, où les Quakers ont une maison 
de prière. Elle attend le capitaine Char-
teris, officier de la maison du Roi, qu'el-
le a préféré au Prince Carlo et qui doit 
venir ce.  jeur-141nige,epnieser.  Le capi-
taine Charteris arrive en effet avec son 
ami, Tony Chute, lieutenant de la mari-
ne américaine et Madame Blum, grande 
couturière de la rue de la Paix, qui n'a 
pas voulu laisser la Princesse se marier 
sans elle et sans une toilette de sa mai-
son. Une charmante jeune fille, miss 
Prudence Pym, qui appartient par su 
naissance à la secte austère des Quakers, 
s'est liée d'amitié avec la princesse. Son 
enfance s'est écoulée auprès de ses pa-
rents, dont la morale religieuse et le ri-
gorisme ont  été  subis par elle. Au mo-
ment où commence l'action; Prudence a 
le coeur en émoi et son âme est toute heu-
reuse: elle a lié connaissance avec l'é-
légant Tony Chute. Elle nourrit pour lui 
le  plus fol amour, auquel son partenai-
re ne  sait  d'ailleurs nullement résister. 
Prudence, ayant accepté de prendre part 
au repas des mariés, sable le champagne 
en l'honneur des jeunes époux, quand les 
Quakers la surprennent. Considérant l'es-
capade de Prudence, comme un grave 
manquement aux préceptes de leur sec-
te, ils la maudissent et la rejettent hors 
du troupeau. La jolie Quaker partira 
pour Paris avec Madame Blum, Tony 
Chute, Charteris et sa femme, qui bra-
vent l'arrêté d'exil, iPhcebé, une petite 
soubrette anglaise, désireuse de connai-
tre Paris et son amoureux Jérémiah do-
mestique des Quakers, chassé aussi du 
troupeau à cause de sa conduite. 

Au second acte, tous se retrouvent 
dans les salons de la couturière, chez qui 
la Princesse s'est réfugiée. La mode Qua-
ker est lancée et Prudence qui est allée 
aux courses de Chantilly, rentre suivie 
du Prince Carlo, de Duhamel, ancien mi-
nistre et d'une foule d'adorateurs. Le 
Prince Carlo donne le soir un bal au Pré 
Catelan pour célébrer la vioLoire de son 
cheval; il invite toute la maison. Entre-
temps, Larose, un des fins limiers de la 
Préfecture de Police, ayant appris le re-
tour en France de la Princesse exilée, en-
treprtnd des investigations dans le but 
de connaitre son lieu de résideece. Des 
enquêtes le conduisent enee, la couturiè-
re qui a l'idée de faire passer la Prin-
cesse Marfa pour un de ses mannequins; 
Larose, malgré ses déguisements, est 
sans cesse dépisté, il finirait cependant 
par gagner la partie, si une circemstan• 
ce toute fortuite n'arrivait pour mettre 
un terme à ses recherches.  • 

Tony Chute, toujours aimé de Pru-
dence,  continue d'entretenir des relations 
avec la jolie Diane, actrice française. 
Celle-ci, irritée de la place qu'c;ccupe sa 
rivale dans le coeur  de  son ami, vient 
commander une toilette Quaker et la fait 
essayer par Prudence, avec l'impertinen-
ce d'une cliente pour un mannequin. Cet-
te impertinence exaspère Tony, il rompt 
aussitôt avec Diane, qui se venge en glis-
sant dans la robe laissée pour compte et 
que le lieutenant offrira à Prudence, des 
lettres compromettantes qui lui adressa 
jadis Tony Chute. Or, elle se trompe et 
les lettres sont des missives émanant de 
Duhainel. Le Prince vient rappeler son 
invitation au bal, quand arrive Larose 

Georges Dumani. 

yné, de cesser les hostilités contrl,  le.: 
traupeç serbes. 	H. 

— - -  --$ 

• • "" `Vers la ,paix 

«THE QUAKER GIRL» 
Représentations données au bénéfice des couvres 

des Enfants Abandonnés et de l'Asile des feillards 
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THE WHISKY 

Agents: k• UFABEIJ & NADER 
ALEXANDRIE ET LE CAIRE 

Tournoi de Layin Tennis 
La partie la plus importante d'hier 

après-midi a été le match entre W. Cu-
ming et M. Fenderl c. G. Mac Laren et 
J. C. Mac Laren, la victoire revenant fa-
cilement aux premiers. Dans les Singles 
W. Cuming bat J. C. Mac Laren en deux 
sets 6-2, 6-0, grâce à son jeu  serré  et 

PILIER 
Comptabilité - Sténographie - Dactylographie 

CORRESPONDANCE - LANGUES VIVANTES, etc. 

Cours le  Jour,  le Soir et par Correspondance 

Adultes - Jeunes Gens - Jeunes Filles 

ÉCOLE PRATIQUE DE COMMERCE 	8, Rue Chérif Pacha, 8 -- 2" Etage 
Enseignement individuel, technique,  pratique,  rapide  — Téléphone 27-83  —  Envoi gratuit du programme sur .  demande 

placé quoique son adversaire ait opposé 
une belle résistance. A. Zerlendi bat C. 
Barton, suite du match de lundi. J. Gua-
rino  et  Mlle R. Aghion,  après  une lutte 
acharnée ont battu C. Ekins  et  Mlle  Gen-
tilli.  très  disputé  a  été  le 
match entre M. Roto et S. Bédarridès con-
tre H. Carver et H. Fenderl, qui s'est 
terminé par  la  victoire des premiers. 

Résultats de  la  journée  de  Mardi 
MENS  SINGLES. — W.  Cumming bat 

J. C.  Mac Laren 6-2,  6-0;  H. R.  Malden 
lis  G. Mansell 6-1, 6-0;  A. Zerlendi  b. C. 
Berton 6-3, 6-1; M.  Fenderl b.  A. Bally 
6-1 6.4. 

oMixEJ) DOUBLES. —  H.  Fenderl et Miss 
K. de Paner 1). A. S•nadino et M. C. So-
fio, w. o. M. Roto et  Miss  Aghion b. 

Fenderl et Miss  K.  de Pitner 6-0, 1-6, 
6-2; J. Guarino et Miss  R.  Aghion b. C. 
Ekins et Miss Gentilli  6-3, 2-6,  6-2. 

.MENS  DOUBLES.  —  G.  Guarino et C. 
Ekins  battent C. E. Pheysey  et  C. Beyts 
6-2,6-1; W. Cumming et M. Fenderl b. 
J.  c  et G. Mac Laren 6-3, 2-6, 6-3; M. Ro-
to et S. Bedarridès b. H. Carver et H. Fen-
derl 7-5, 64.  - 

LADIES SINGLES.  —  Miss Mires bat Mrs. 
H. E. Mann 64, 0-0; Miss Parr b. Mrs A. 
A. Carver 6-0, 

, 

 .?

•  .e.  •  °. 	4 *. s: 	 . 

onvocations pour aujourd 	m 'hui  eretedi: 
2- h. 30.--- M.-Roto c.  A.  Zerlendi. 

A  3 h. 15. — J. Guarino et C. Ekins c. 
W. Cumming et M. Fenderl; Miss R. A-
ghion c. Miss Mires; M. Roto et S. Bé-
darridès c. C. E. Rees et A. Zerlendi. 

A 4 h. 30. — W. Cumming c. H. R. 
Malden; J. Guarino et Miss R. Aghion c. 
M. Fenderl et Mrs E. Moss; M. et Mrs J. 
G. Luard c. M. Roto et Miss M. Aghion. 

A l'exception du premier match, tous 
les autres sont des parties semi-finales. 

La Chronique  
L'état du Nil 
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pour arrêter la Princesse; le Prince Car-
lo son ancien fiancé la lui désignera. Pru-
dence, qui, vraiment amoureuse de To-
ny, lui avait promis de ne pas aller au 
bal, se sacrifie et accepte l'invitation. Le 
Prince affirme alors qu'aucune des ven-
deuses n'est la Princesse Marfa. 

Au troisième acte, nous sommes au 
bal; Larose y vient ponr essayer d'y re-
trouver l'exilée; Duhamel, devenu sous -
secrétaire d'Etat à l'intérieur, aura la 
peigne nécessaire pour faire respecter 
l'arrêté de son prédécesseur. Prudence 
se dévoue pour sauver la-Princesse et de-
mander à Duhamel très épris, un permis 
de séjourner en France. Duhamel se dé-
fend d'abord, mais, quand Prudence lui 
remet sans conditions, les lettres qu'il 
avait adressées à Diane, il cède, ne vou-
lant pas être vaincu par une femme dans 
un assaut de générosité. Le décret qui 
exilait la Princesse est annulé son ma-
riage en Angleterrre avec le capitaine 
Charteris, lui ayant conféré la nationali-
té anglaise. Fureur de Larose qui ne peut 
que se retirer en bougonnant. 

L'INTERPRÉTATION 
C'est  sur  ce livret  un' peu  fele  mals 

agrémenté  d'une musique  légère  et gaie, 
'%lue  s'est  appliquée  l'Ingébiosité  des }pu-

res interprètes. Grâce'à ,eux,  à leur•féel 
talent,  PUpérette  fut très vivante et très 
in° 1vementée. On ne  t  t  vait,  vraimildhtt 

nea  meilleur  {t 	rétatioele  la 
artistes  amaféurs.  ussi les longs  , 

applaudissements qui ont accueilli cha-
que acte, et presque chaque scène, é-
taient-ils bien  merdes. 

La princesse Marfa,  c'est  Mine Moss, 
princesse toute  anglaise  et de la tête aux 
pieds, princesse  combien  charmante, et 
d'une grande  simplicité d'allures,  d'une 
jolie diction,  et  d'une voix cristalline. 
Mme  Moss  chante avec  beaucoup  d'art et 
urne  clarté d'élocution ravissante. 

Mme Ermolli — Prudence — avait 
un  rôle des  plus  gracieux,  et elle fut la 
grâce même.  Tour-là-tour naïve,  enjouée, 
délurée, et  puis gentiment  amoureuse,  el-
le fut au  premier acte une Quakeresse 
jolie à  damner un saint,au second et au 
troisième  acte une parisienne on ne peut 
plus parisienne.  La  voix de Mme Er-
molli est  un  délice; elle  «  dit  »  et  «  chan-
te  »  avec  un art consommé. La souplesse 
de  son  jeu, son aisance et sa grâce ont 
fait  merveille.  Et que dire  de  ses toilet-
tes? Elles  étaient d'une incomparable  é-
légance et avantageaient encore les char-
mes si fins de sa spirituelle beauté. 

Le rôle de Mine Blum était  particuliè-
rement difficile. Mlle  Azmi  qui l'interpré-
tait a été tout-à-fait étonnante de brio, 
de verve et d'assurance. Presque  conti-
nuellement sur  la  scène,  elle  fut le boute-
en-train de  la  pièce et son jolie  rire  s'é-
grenait  musical et  charmeur. Elle  se mul-
tipliait  avec  une souplesse exquise et 
sans jamais  dépasser la  mesure.  Elle in-
carna, en  un  mot,  le rôle  de  Mme Blum 
avec une remarquable  intelligence.  A-
joutez à cela une admirable  plastique,  de 
merveilleuses  toilettes,  une  élégance très 
personnelle... 

M)Je Miami —  Rachel  Pym —  très pit-
toresque  en Quakeress  a chanté  à  la fin 
du premier acte un  air délicieux.  Elle l'a 
chanté avec une  expression  émue  et  d'u-
ne voix jolie  et nuancée. 

Dans le  rôle  trop  court  d'une  actrice 
française  — Diane —  Mme Lefrère 
affirmé de réelles qualités scèniqueS  qui 
nous prouvent  qu'elle  n'en  est pas  à ses 
débuts.  Mentionnons également,  dans des 
rôles mains importants,  les  noms de 
Mlles Arditti  et  Bella:•  silhouettes Cité-
gantes et juvéniles, fleurs printanières 
d'une rare délicatesse. N'oublions pas 
Mlle  Dorothée  Ellsworth  blonde et gra-
cieuse et qui, légère  comme  un  oiseau, 
a  esquisé pour  la plus grande  joie  de 
nos yeux  une danse de fée. N'oublions 
pas non plus Mlle M. Bavastro aussi a- 
gréable  en comtesse parisienne qu'en 
Quakeress d'outre-Manche. 

Et  arrivons  aux rôles  maculins. 
Ils furent  tous excellemment interpr4- 

tés. Tous furent  bons,  très  bons et nous 
avouons que des professionnels •'au-
raient  pas  mieux  joué,  n'auraient pas 
joué du moins avec  une  aussi élégante 
si  m pl ici té. 

Castelii —  Capt. Charteris — a 
été un officier du roi Georges  tout-à-fait 
authentique.  Sa  belle  voix  chaude a été 
fort  goûtée dans son duo  avec Mme Moss. 

Le Prince  Carlo,  ou M. N. Tagher, a. 

vait belle apparence.  Chic  sans exagé-
ration, il avait effectivement très bon air. 
Son succès personnel fut considérable et 
nous ne saurions assez dire combien  sa 
voix prenante a charmé le  public et com-
bien l'on a goûté l'art subtil avec  lequel 
il a nuancé,  détaillé.  filé ses airs. 

M. IL Debourg  a été étourdissant.  Très 
naturel  et très  fantaisiste à  la  fois,  il a 
joué le rôle de  .Iéremiah  en  véritable 
artiste. Il a dit  on  ne  peut mieux les 
couplets les plus spirituels  de la  pièce. 
C'est avec une égale aisance  qu'il portait 
la livrée du valet et l'habit du  mon-
dain.  En  un mot  il  a  été tout-à-fait re-
marquable. 

Egalement parfait  M. Georges de Zo 
gheb dont la diction absolument nette, 
le jeu très exact, la voix bien timbrée ont 
«  porté  »  sur  le public et qui a récolté 
de  longs  applaudissements. 

M. Jacques de Zogheb dans  un  rôle de 
ministre républicain a été aussi peu dé-
mocratique ortie possible. D'une élégance 
impeccable il a dessiné une silhouette 
d'un relief très vif et très original.  . 

Que  dire de  M.  Manhani?  Qui  ne con-
nalt M. Manham et  son talent de  minai- 
tieil liftait  de son visage ce qu'il veut. 

et tg
ête  à tontes les  transformations 
ites  les  expériences.  Il  fut  rare-
ieux inspiré. 

.  Wighdall a été  un  r.  Nathaniel 
iniposant'el  amusant  et t 	vrai. M.  G. 
de Menasce  s'est  t' 	tort adroitement 
d'unarôle  ingrat  d 	sa n . 

*
• Il n'est  que  juste de louer les choeurs 

qui furent aussi excellents  qu'an pou-
vait  le souhaiter.  Me Gianni Galetti qui 
a  dirigé  l'orchestre  avec  son  talent  ha-
bituel  mérite toutes  nos  félicitations à 
cet égard. 

Les décors expressément brossés pour 
les représentations de l'Alhambra  sont 
des  plus  réussis. Celui du  troisième  acte 
particulièrement  est  une merveille de pit-
toresque. 

Toutes  nos  félicitations également au 
Capitaine Harold Leeson  pour  l'exécu-
tion  des danses  qu'il a si bien  réglées. 

Et, pour terminer, nous devons remer-
cier lçs  organisateurs  modestes et ano-
nyma,  M.  et Mme Georges de Zogheb, 
qui  ont été  l'âme de cette belle et mou-
bliable fête et dont l'initiative va permet-
tre de soulager la misère de tant d'en-
fants et de vieillards. 

En résumé: une soirée exquise, un 
public enthousiaste, des artistes char-
mants, un spectacle honnête — mais qui 
finit tard! 

Dépêches du  Jour 
tour le service de trois us 

Paris, 14 avril. 
La  plupart  des Conseils généraux se 

sont prononcés favorablement sur  le  ser• 
vice de trois ans.  — H. 

L'ATTENTAT CONTRE  LE ROI D'ESPAGNE 
Madrid, 14 avril. 

L'assaillant Sanchez dit qu'il avait 
écrit à sa famille à Barcelone lui deman-
dant de l'argent, mais à la suite d'un re-
fus, il avait décidé d'assassiner le roi 
pour se faire exécuter immédfatement.  R. 

LA LISTE CIVILE DU ROI CONSTANTIN 
Athènes, 14 avril. 

M. Venizelos a proposé à la Chambre 
de fixer à  2  millions la liste civile.  —  H. 

LA GRÈVE GÉNÉRALE EN BELGIQUE 
Bruxelles, 14 avril. 

Les  services  publics fonctionnent nor-
malement. Un  tiers  des ouvriers de la 
grande industrie sont en  grève. Dans  les 
mines, le travail a presque complète-
ment cessé et il a cessé partiellement 
dans les usines métallurgiques. Un grand 
nombre d'ouvriers sont partis pour la 
France pour y chercher du travail.  —  R. 

Bruxelles, 15 avril 
La grève continue avec un ordre par-

fait. Jusqu.',,ici, il n'y a eu qu'un seul cas 
de  sabotage, dans  une  fabrique  de  cuirs. 
Il semble  que  la  grève n'est pas  seille-
ment  une lutte  entre  la main d'oeuvre et 
le capital, mais aussi, en grande partie, 
entre la Wallonie industrielle et les dis-
tricts flamands ultra-catholiques et con-
servateurs.  —  R. 

UNE BOMBE 
Londres, 14 avril. 

La  découverte  d'une bombe  placée  con-
tre une colonne  de  la  Banque_  d'Angle- 
terre, a causé une grande  émotion dans 
la Cité. Un agent de police a heureuse-' 
ment plongé la machine infernale dans 
une fontaine. La bombe contenait de  la 
poudre  et  une baterie électrique avec 
mouvement d'horlogerie.  —,-  R. 

Londres, 15 avril 
Des épingles  à chapeau  trouvées près 

de la  bombe déposée à la banque d'An-
gleterre,  font  penser que l'attentat est 
l'oeuvre des suffragettes.  —  R. 

LE GRAND RABBIN D'ANGLETERRE 
Londres, 14 avril. 

-Le  Dr Haret  a été installé solennelle-
ment Grand Rabbin à la Synagogue  arc 
Aidante.  —  R. 

AÉRONAUTIQUE ANGLAISE 
Londres, 14 avril. 

L'amirauté  a établi des stations  pour 
appareils  aériens  à Harwick et  à  Yar-
mouth.  — R. 

Londres, 15 avril 
Le Daily Telegraph annonce que  l'a-

mirauté  négocie avec  trois des princi. 
paux chantiers britanniques pour com-
mencer bientôt  la  construction  des  diri-
geables destinés à la  marine.  — R. 

LES FUNÉRAILLES DE PIERPONT MORGAN 
New York, 14 avril. 

M. Morgan  a  été inhumé dans  sort  

mausolée à Hartford.  La bière était cou-
verte de  5.000  roses rouges.  Un service 
funèbre  a  eu lieu  ici dans l'église St Geor-
ge suivant les  instruction écrites données 
par  lui-ultime.  —  R. 

EN TRIPOLITAINE 
Tripoli, 15 avril. 

La colonne Lequio a occupé Natal..  H$ 

MARTYROLOGE DE  L'AVIATION 
Montecarlo,  15 avril. 

L'aviateur  Gaudart a  fait  une chiite 
mortelle.—H. 

- 

En l'honneur de 
S.A. Kiamti Pacha, 

Un discours de l'ancien Grand Vizir 
Le the  d'honneux offert hier après-lui-

di par  hi  colonie Obtomane ti Atexanurie 
'  savoylatotei a  Mn  Altesse Marti Pa- 

s. 
caa a reuni autour de l'emment nom-
me d'Etat ta plupart des notabilités ot-
tomanes de notre voie. A omq 'lettres et 
demie, lutinait Pacna est arrive, accola. 
pagne de. s.E. Neto) Pacha Malhaine, an-
cien minieste ottoman, de LL. LE. :Has-
san Pacha imohsen et A tnned Pacha Mon-
sen. Fiaient presents: se.E. Zonri'aetti, 
•trouverneur d'ittexandriee S.E. Salah e‘ 
mite, lits de Enduit Pacnit et rouad bey, 
son peut-lits; Dueinal el mine bey, drog-
man du grand Vizirat; W. Macaulay, 
directeur general des Chemins de fer tr2.. 
Etat; 	riamouda Pacha, Abbam bey 

et  une toute  de  personnalités. S.E. Michel 
Pacha  Ayoub,  president du Comité Otto-
man,  assiste par  M. Pb. Malhamé, secré-
taire du Goulue, faisait les honneurs aux 
invités avec sa bonne grâce bien con-
nue. 

Ayoub Pacha, en un discours très ap-
plaudi, plein de distinction et d'un sens 
eleve, souhaite la bienvenue au Grand Vi-
zir d'hier et peut-être de demain. 

Fargalla Nemmour,prend ensuite la 
parole et en termes éloquents rappelle 
nt glorieuse carrière du grand ministre 
ottoman. Puis c'est le tour de notre con-
frère, M. Arthur Nemmour, attaché à la 
Réforme, dont l'excellent petit discours 
prononce en.français a été tort remarqué. 

Son Altesse, visiblement émue, se leve 
et prie J.E. F'ouad bey, son petit-fils, de 
lire une allocution en turc; puis, se re-
tournant vers S.E. Negib Pacha Matha-
me, le charge, en' termes particulière-• 
ment Minables pour l'ancien ministre; 
d'être son interprète auprès des invités. 
..N.egib Pacha, dune voix vibrante de pa-
triotisme, prononce en langue arabe le 
suivant discours de Kiamil, dont nos lec-
teurs remarqueront la singulière énergie 
et la haute portée. 

En voici la traduction: 

Les grandes démonstrations de sylpa-
thie et de respect qu'il vous a plû de 
me prodiguer, et que ne me vaut point 
gnon mérite, m'ont profondément touché. 
Je les dois simplement à votre amabilité 
et à votre patriotisme et je vous en voue 
une très vive reconnaissance. 

«Bien que je me fusse déjà acquitté 
envers mon pays par plus de chiquant: 
ans de fidèles services, j'ai tenu encore, 
durant 14 dernière guerre, à épuiser- to 
ce que je possédais de force et 
d'énergie, moyennant ce que j'ai dû con-
sentir en sacrifices, pour .conserver au 
Gouvernement Impérial ce qui lui restait 
de l'Europe ottomane. 

«Mais malheureusement, il est arrivé 
un fait inoui que nul ne pouvait pré-
voir: un groupe révolutionnaire a sou-
dain surgi de l'ombre et par ses actes 
égoïstes et déments a annihilé tous mes 
efforts, pour l'avide plaisir d'accaparer Ic. 
pouvoir. La continuation de cette mal-
heureuse guerre a suivi ce changement 
de maîtres, ce qui n'a eu d'autre effet 
que de verser encore et inutilement le 
sang innocent et de doubler rios pertes. 
La catastrophe nationale fut :dors com-
plète. L'Empire fut amputé de toute la 
Roumélie et de la plupart des fies; le 
gouvernement nouveau ne fit qu'assister 
impuissant à cette extrêmité brutale. 

«Le destin nous a porté des coups fit-
nestes, mais nous devons et nous pou-
vous encore y remédier en travaillant 
à l'union des diverses nationalités otto-
manesal cet effet, il importe, il est même 
urgent de remplacer le gouvernement ac- 
tuel par l'autorité d'un homane plus for-
tuné que moi, possédant tolites les qua-
lités du vrai chef, capable, sous l'oeil 
bienveillant de Sa Majesté Impériale, da 
grouper autour de lui des hommes éner-
giques pleins d'expérience et de zlèe 
intelligent. Seul un tel gouvernement 
pourra restaurer les vastes provinces 
qui forment encore le patrimoine de 
l'Empire et refaire le bonheur et la pros-
périte de leurs populations. Voilà oe que 
je demande de tout coeur à la bonté di-
vine. 

«Je renouvelle tous mes remercie-
ments à l'honorable Comité et à son dis-
tingué Président S.E. Midhat Pacha A-
youb, pour le plaisir qu'il m'a valu de 
vous voir réunis ici et d'être témoin d: 
vos nobles sentiments. Je remercie missi-
les éloquents orateurs pour leur patrio-
tique et aimable manifestation.» 

l7577-halelreuSes ovations accueillent 
longuement cette vibrante allocution de 
Son Altesse. 

Une intsrview de Slrry Pacha 
Nous avons rapporté qu'au cours d'u-

ne des dernières séances du Conseil Lé-
gislatif, S.E. Sirry Pacha, ministre des 
Travaux Publics, avait déclaré à propos 
de l'irrigation des terres charaki: 

tallous aurons cette année le plus bas 
étiage du Nil que nous ayons eu depuis 
150 ans.» 

Cette phrase, venant d'un homme de 
si haute compétence, et ntal interprétée 
par les profanes, a causé dans le pays 
une certaine inquiétude. 

'Le Progrès du Caire a eu l'heureu•
se idée d'interroger S.S. Sirry pacha lui 
même qui a bien voulu lui répondre en 
ces termes: 

«Mes paroles, ont été mal interprétées. 
J'ai dit que nous aurons cette minée le 
débit le plus pauvre qu'ait signalé A-
ly pacha Moubarak, dans son précieux 
volume, où se trouvent réunies toutes leS 
cotes du Nil, depuis des siècles. Mais j'ai 
ajouté, tout de suite, que grâce au ré-
servoir d'Assouan nous n'aurons rien à 

ie. de cette pauvreté. Un membia 
Conseil législatif m'avait  demandé 

d'ajouter dix jours à la période d'irri-
gation des terres charakis et comme je 
m'étais refusé, il m'a demandé à quoi 
servait donc le réservoir d'Assouan. Je 
lui ai répondu que s'il n'y avait pas eu 
le réservoir d'Assouan, nous aurions eu 
cette année, une année calamiteuse. Le 
Nil serait resté à sec et les Egyptiens 
auraient souffert la famine. 

«Justement, la surélévation du barra-
ge d'Assouan, qui vient d'être achevée, 
comme vous le savez, se trouve, par une 
coïncidence bizarre, à même de prouver 
tout de suite son utilité. Cette suréléva-
tion, qui nous a permis de retenir l'eau 
du Nil à sept mètres plus haut que l'an-
liée passée, nous donne deux milliards 
de mètres cubes que nous allons mettre 
à la disposition des cultivateurs de l'E-
gypte et qui suffiront largement à com-
penser  la  sécheresse du NU. 

En terminant Son Excellence interro-
gée sur la prochaine récolte s'est ainsi 
exprimée. 

«Je ne peux rien dire, pour le moment. 
Les plantes commencent a peine à sortir 
du sol. Mais pour ce qui est de mon dé-
partement, je prévois pour cette année 
une bonne moyenne!» 

Délégation Municipale 

La Délégation Municipale s'est réunie 
hier après-midi, sous la présidence du 
Dr Valensin bey. 

Etaient présents: MM. de Menasce, Ga-
mil bey Sabet, Dr Démétriadis, Salvago, 
Mansour pacha Youssef; Dr Granville, 
directeur général; maitre A. Willner bey, 
secrétaire général assistant. 

LETTRES MINISTÉRIELLES 

a Délégation a pris connaissance des 
•leeres ministérielles suivantes: 	- 

1. Une lettre en date du 13 avril, ap-
prouvant la décision de la Commission 
Municipale relative à la création d'un 
poste de surveillant technique attaché 
aux services sanitaires. 

2. Une lettre du 13 courant approuvant 
les divers crédits approuvés par la Com-
mission Municipale dans sa séance du 26 
mars; 

3. Une lettre du 9 courant approuvant 
la décision prise par la Commission Mu-
nicipale dans sa séance du 26 mars re-
lativement aux modifications à apporter 
au tracé de la ligne circulaire des tram-
ways, laquelle devra être établie sur dou-
ble voie sur tout le parcours des rues de 
la Gare du Caire et Missallah. 

NOUVEAU POSTE 

La Délégation a décidé de mettre au 
concours le poste de surveillant techni-
que, attaché aux services sanitaires. 

ADJUDICATIONS 

La Délégation a renvoyé aux services 
'pour rapport les offres présentées pour 
la  réparation de la toiture, des terrasses 
di bâtiments des Ecuries de Chatby. 

, Sur rapport  des services elle a adjugé  

à M. Georges Mallouf, plus bas offrant, 
les travaux de réparation et de peintu-
re de la grille  du grand jardin Nouzha. 

Elle a reparti la  fourniture mise  en  ad-
judication,  des  articles  de  bureau et  de 
dessin, nécessaires  aux services  techni-
ques,  entre  MM.  Whitehead,  Morris  et 
Co., M. Gohar  et  L.  Scheler,  suivant leurs 
offres  les  plus basses. 

LE  NOUVEAU  PORT EST 

La  Municipalité  avait demandé  au Mi-
nistère  de l'Intérieur  si  le  bruit dont cer-
tains  journaux  s'étaient  fait l'écho, et 
d'après  lequel  le Gouvernement serait  sur 
le point  de procéder  à des  études en vue 
de  l'ouverture  du port Est aux bateaux, 
était vrai. S.E. le Ministre répond qu'il 
n'y a rien  de  fondé dans ce bruit. 

UN  CONGRÈS DES HABITATIONS 

La  Délégation  a pris connaissance d'u-
ne communication  au  sujet  du  Congrès 
des  habitations  à  bon marché, des habita-
tions rurales, etc., qui  se  tiendra prochai-
n'ement à La Haye. 

LES CABINES DE BAIN .  

Malgré le règlement municipal sur les 
-  cabines de bain sur les p es, on conti-
nue à adresser des  dema‘s  à ta Muni-
cipalit  jggikp  él ég  a  t io n  regrette de ne 
pouvo• fait. droit à ces *mandes et le 

.public  'a qu'a s'en tenir aux règlements 
'tés,  pour cette année. Elle se ré  rie oiliet  
reSoir le règlement l'année pr 	1- 

ne, vu l'importance de cette questio 
LA NOUVELLE GARE 

La Délégation a pris connaissance du 
premier rapport trimestriel 1913, sur l'é-
tat d'avancement des travaux de la nou-
velle  gare de Moharrem  bey.  Les murs 
des quais sont terminés  et  leur couronne-
ment en granit est presque achevé; le 
passage souterrain est presque terminé; 
le pont «du Canal Farha est terminé. 

La Délégation a décidé de vélocigra-
phier ce rapport et de 'le distribuer aux 
conseillers municipaux. 

L'ASPHALTAGE DE  LA  BANLIEUE 

Conformément au désir exprimé par 
les Comités réunis, la Délégation a pris 
note du devis relatif à l'asphaltage de la 
Rue d'Aboukir depuis la Porte Rosette 
jusqu'à Bulkeley. Le coût serait de 19.000 
livres. 

LA ROUTE GABRIAL-ABOUKIR 

La Délégation a décidé de soumettre à 
l'approbation de la Commission Munici-
pale le projet d'empierrement de la rou-
te Gabrial-Montazah-Aboukir, route d'u, 
ne longueur de 6 kilomètres et 1/2 et lar-
ge douze mètres. L'empierrement coûte-
ra 8.400 livres. 
LE TRAFIC DES TRAMS SUR LE PONT N. 3 

L'Administration des Chemins de fer 
de l'Etat a informé la Municipalité que 
le trafic des tramways sur le pont N. 3, 
devra être interrompu pour une durée 
d'un mois, par suite de la démolition d'u-
ne partie du pont. 

La Délégation a chargé l'Administra-
tion de prendre les mesures nécessaires 
afin dé transborder les voyageurs des 
trams se rendant à NouÉha. La Compa-
gnie des Tramways sera autorisée à éta-
blir un boucle provisoire. 

D'autre part, la Délégation estime que 
la dépelêse  deffrétablissement  des lignea 
du tramway; sur le nouveau pont devra 
incomber à l'Administration des Chemins 
de fer de l'Etat. Cette question a été ren-
voyée à l'étude du Comité du Conten-
tieux. 

LES HALLAKAS DES POISSONS 

La Délégation a pris connaissance du 
nouveau projet des hallakas des poissons 
sur les nouveaux quais du Port Est. Ce 
nouveau projet est meilleur que 'le précé-
dent et coûtera environ 7.000 livres. La 
note de l'Ingénieur en chef à ce sujet se-
ra distribuée à tous les conseillers. 

LA FOURNITURE DE LA FORCE MOTRICE 

La Délégation s'est occupée de la ques-
tion de la fourniture de la force motrice 
par les différentes Sociétés produisant 
l'énergie électrique, pour achever cer-
tains moteurs. 

Elle est d'avis d'examiner cette ques-
tion au point de vue de principe d'abord 
et des droits de la Municipalité sur ces 
fournitures ensuite. Elle charge à cet ef-
fet le Comité du Contentieux de faire un 
rapport. 

PROPOSITIONS DE CONSEILLERS 

La Délégation a pris note des proposi-
tions soumises par M. Arrache, pour la 
réforme de la loi électorale et par M. 
Grandguillot pour l'examen des ques-
tions portées à l'ordre du jour de la Com-
mission, propositions portées à l'ordre 
du jour de la séance de cet après-midi 
de la Commission Municipale. 

RECETTES ET DÉPENSES 

La Délégation a pris note des recettes 
et des dépenses de la Municipalité du 1er 
Janvier au 31 Mars 1913. Les recettes se 
Sont élevées à L.E. 62.679 et les dépen-
ses à L.E. 30.552. 

QUESTIONS DIVERSES 

La Délégation - a autorisé l'achat de 25 
mulets. 

Elle a décidé de mettre en adjudica-
tion la fourniture de 100 couvercles en 
fonte pour regards en pierre. 

Elle a rejeté une demande d'un fabri-
cant de feux d'artifices tendant à orga-
niser au Jardin Nouzha des feux d'arti-
fices, moyennant payement d'un droit 
d'entrée de P.T. 1. 

Elle a décidé de renouveler le contrat 
au locataire actuel du Jardin Nouzha, 
aux mêmes conditions. 

Elle s'est occupée de différentes ques-
tions concernant le personnel. 

Le Gouvernement a refusé de faire bé-
néficier de la franchise en Douane, les 
produits pharmaceutiques destinés aux 
cliniques municipales. 

La séance a été levée à 7 heures du 
soir. 

'Une élection à l'Assemblée Générale 
C'est mardi, le 29 avril courant, qu'au-

ra lieu à Alexandrie l'élection d'un nou-
veau délégué à l'Assemblée générale, en 
remplacement de Moustapha El Tahan, 
décédé. 

S.E. Borton Pacha 
S.C. Borton pacha, directeur des pos-

tes, poursuivant ses inspections en Basse 
Egypte est arrivé dimanche à Sam-na•-
noud. 

La Maternité  du  Caire 
En  raison des  heureux résultats ob-

tenus  au Caire  par  la  nouvelle Maternité 
et  des services  qu'elle  pourra rendre à  l  I 
population  féminine des  classes les plus 
pauvres,  on  espère, avec le  secours  des 
Conseils  Provinciaux, étendre  le systè-
me à toute l'Egypte.  Un Comité Central 
de dames  s'est formé  au  Caire  et sera en 
communication avec  des  Comités locaux 
dans les  chefs-lieux de Moudiriehs pour 
donner  aide et conseils aux Comités lo-
caux qui en auront besoin. 

Son  Altesse  la Khédivah Mère a daigné 
accepter  la Présidence du Comité du 
Caire,  qui prendra le nom de «Comité 
Central  de la  Maternité dans  les Provin-
ces»,  et sera  composé comme suit: 

Présidente: Son Altesse la Khédivah 
Mère. 	° 

Vice -Présidentes: Madame Mohamed 
Said Pacha  ;  L'Hoa. Madame Ronald 
Graham.  

Membres: Mesdames Said pacte Zulfi-
kar; Mohamed Mqheb pacha; Ahmet' 
Kemal pacha; Abd-el Rahim pacha Sabri; 
W. P. Graham; P. G. Elgood; J. F. Hop-

i  kins; O. Richards. 

4*te  père cotgt  oek 
Nous sommes autorisés à déclarer qu'a 

la suite de divergences de vues avec son 
Ordre, le Père Cotêt a quitté la Compa-
gnie de Jésus et se trouve actuellement 
à Paris dans le clergé séculier. 

Le rapport  de  Lord Kitchener 
D'après le Daily Telegraph le Rapport 

de Lord Kitchener qui paraîtra bientôt 
montre d'une manière sensible le gra•]: 
progrès que l'Egypte ne cesse de faire 
Parlant des recettes et des dépenses du 
gouvernement égyptien, le journal en 
question dit que les finances égyptien-
nes de l'Etat sont dans un état floris-
sant. Une simple statistique de la récol-
te cotonnière qui est la ressource du 
pays montre clairement l'amélioration 
graduelle de la situation matérielle de la 
Vallée du Nil. C'est ainsi qu'en 1910 la 
récolte était de 5.000.772 cantars d'une 
valeur de livres 26.370.000; en 1911 elle 
était de 7.573.537 cantars valant 35.840 
mille livres en 1912 elle atteignait 
7.424.208 cantars valant 29.873.000 livres 
et enfin en 1913 elle est de 7.750.000 can-
ters d'une valeur de 32.363.000 livres. 

Un incident inattendu 
Sous ce titre nous avons publié hier 

une information judiciaire à propos de 
laquelle nous recevons la lettre suivan-
te: 

Alexandrie, le 15 avril 1913. 
Monsieur le Directeur, 

du journal Les Nouvelles. 
Vous avez été fort mal informé  en 

m'attribuant dans un entrefilet paru -à la-
date d'hier dans votre journal, une dé-
claration que je n'ai point faite en plai-
dant pour la Banque d'Athènes contre 
M. Procopiou. 

Je n'ai nullement affirmé l'existence 
d'un concert frauduleux entre MM. Pro-
coesu,  G.  Zeevudachi  et Baient)* pour , 

 voler la Banque d'Athènes et il n'a été 
pris acte d'aucune déclaration de ce 
genre, que votre informateur a été seul 
à entendre. 

J'ai simplement dit que la demande 
de M. Procopiou, telle qu'elle était con-
çue, supposerait l'existence d'un tel con-
cert qui, s'il avait existé, serait immo-
ral et ne pourrait donner naissance à 
une action en justice. 

Il y a entre les deux déclarations une 
différence telle que je puis certainement 
compter sur votre courtoisie pour publier 
ma présente à l'effet de valoir rectifica-
tion. 

Veuillez agréer, Monsieur, mes salu-
tations distinguées. 

* 
Nous avons reçu également une lettre 

de M. Procopiou, une des parties en cau-
se, protestant contre l'incident dont nous 
avons parlé hier. Mais la lettre de Me 
Vatimbella, ci-haut publiée, nous parait 
remettre les choses au point et clôturer 
l'incident. 

Le yacht «Mahroussa 
Le yacht khédivial .1Iahroussa a reçu 

ordre de se tenir prèt à partir demain 
pour Constantinople. 

Le Lazaret du Gabbari 
Dans sa dernière séance le Conseil des 

Ministres a approuvé l'ouverture dans 
les comptes de l'exercice 1913 d'un crédit 
spécial de L.E. 3196 en majoration du 
crédit afférent aux mesures préventives 
contre le choléra, en vue de régulariser 
les dépenses effectuées l'année dernière 
pour l'entretien et la survillance des la-
zarets provisoires établis au Gabbari pour 
l'examen bactériologique des selles des 
passagers des bateaux provenant des 
pays contaminés par le choléra. 

Accident à bord 
Hier matin, le marin F. Pfilich, de l'é-

quipage du vapeur Bagdad, amarré au 
quai des charbons, est tombé dans la 
cale et s'est grièvement blessé. 

Il a été transporté à l'Hôpital. 
La Peste 

Voici le dernier Bulletin de la Peste  • 
en date du 14 courant: 

Alexandrie: 
Décès hos hôpital 1, ouvrier indigène, 

trouvé mort à son domicile le 11 mars à 
El Farandah, Kism Labbane. 

Ramleh: 
Décès à l'Hôpital 1. 

• hibin-El-Kom: 
Nouvelles admissions 2. 

Tala: 
Décès à l'Hôpital  2. 

Toukh: 
Décès hors Hôpitail. 

Tewfik Mansour Houbeika 
Négociant en bois 

Rue Sésostris No. 29, Alexandrie 

N. VATIMBELLA. 

• 
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Celui 	qui 	veut 	avoir 	un 

véritable 	crayon 

A:W. FABER 
doit 	bien 	faire 	atten- 

bon 	aux 	initiales 

A. W. devant , 

FABER. 

ri 	8209? 

 .. 

Les meil- 
l'..„ 	leurs crayons, 

, 	 -. , 	 crayons de cou 
leur, et 	crayons 	à 

copier portent la mar- 
que 	légalement 	déposée 

AW.FABER . 
a M  "t'Âne:" e> 

A. W. }"A BER 	sirex 'ae. 
près Nurem -erg 

La plus a'icienne fabrique de crayons (fondée en 1 761) 

Fabrique d'encres et de couleurs 
à Noisv-le-Sec près Paris 

Fabrique de gommes 
à Newark N. 	. (Etats-Unis) 

Fabriqu ,. de règles à calcul 	à Greroldsgrün (Bavière) 
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DEI3ON 8 sont les seuls 
qui nie bottent I. 

LES NOUVELLEO 

à tous ceux qui ont les POUMONS et les BRONCHES faibles? 

Un ANTISEPTIQUE et SOC RECONSTITUANT 

La SOLUTION PAUTAUBERGE 
présente  sous  une forme  merveilleusement appropriée  et l'antiseptique 
la  Créosote et  le reconstituant,  le  Chlorhydro -Phosphate de Chaux. 

Très  bien tolérée par l'estomac, elle constitue le remède souverain 
des RHUMES, de  la  BRONCHITE chronique, de la GRIPPE, du 

RACHITISME, de la  SCROFULE.  Elle relève l'appétit et 
les  forces,  tarit les sécrétions et prévient la 

TUBERCULOSE c . 
feee  

tees r"er  

N'achetez pas 
comparer 

Cour Consulaire Anglaise 
Avant-hier a  été  plaidé par devant  la 

Cour consulaire de S.M. Britannique, le 
procès,  intenté par Mme  Smith  et sa  til-
le Nelly, à l'AleXandria  Ramleh  Railawy. 

On se rappelle que la voiture de Mme 
Sinith fut lamponne par un tramway 
de la ligne de Ramleh. 

Les débats ont continué jusqu'à 8 h. 
du  soir. 

La cour  a  prononcé son jugement,  con-
clainnaid la Compi:gnie  à payer,  en  de-
hors des frais d3 procédur c, à  titre de 
dommages-intérêts,  100  livres à Mme 
Smith,  20 livres à Mlle Nelly, sa fille,  et 
30 à NI. Smith, à qui appartient la voitu-
re  endommagée par le tram. 

Tribunal Consulaire d'Italie 
Hier malin le  Tribunal  consulaire d'I-

talie  a  tenu  sa  dernière audience pour 
l'instance pénale à l'encontre de M. S., 
inculpé  de détournement de  bijoux  au 
détriment de  la Maison  Zivy frères. 

Le Tribunal était présidé par  le  chev. 
A. Lihonati, consul-juge, président.  coin. 
L. Siagni et M.  D.  Faro assesseurs; le 
vice-consul A. Tommasi remplissait les 
fonctions de greffier. 

Après  l'audition  des  trois derniers té-
moins et plaidoirie de  l'avocat  la dé-
fense, le Tribunal s'est ,retiK dans la 
chambre de délibération; il  en  est res-
sorti avec  un  verdict  portant condamna-
tion  de  l'inculpé'à  10 mois de reclusion, 
à  18  francs  d'amende  et  à la réparation 
des dommages. 

Apprq  a  été ialerleté immédiatement 
par devant la Cour d'Ancône. 

La tournée Paul Chabert 

Ce soir aura lieu  La  lre des trois re-
présentations de cette tournée avec  qua-
tre pièces à succès  du  Grand  Guignol. 

Jeudi  en matinée avec prix  réduits, 
spectacles de familles. 

Jeudi  soir 3me et  dernière représenta-
tion avec l'immense  succès du Théâtre 
Libre L'Ensorceleuse. 

Service  Maritime Roumain 
Le paquebot de luxe à grande vitesse 

Dacia,  Commandant Margineanu, parti-
ra  Vendredi le 18 avril 1913 à 4 heures 
p.m. à destination du  Pirée,  Dardanelles, 
Constantinople et Constantza  en coïnci-
dence avec l'Orient, l'Ostende et le  Ber-
lin-Express. 

Clinique du Docteur Trad 
La clinique du Dr Trad  est transférée 

au N. 6,  Rue Chérif Pacha, 3me étage, 
ascenseur. Téléphone 18-01. de  3  à 5  h. 
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AMERICAN COSMOGRAPH 

  

 

Le phis grand cinéma  -  En  lace  la  Poste française 

Du dimanche  13 au  samedi 19  mars 

  

 

Le filin le plus beau que le cinémato- 
graphe  ail  produit  arec  la plus grande 
actrice 	l'Histoire,  le  génie  immortel 

Mme Sarah Bernhardt 
et sa COUPAInlE dans le  ri&  ptivipal de 

.* ELISABETH "..'4* 
Reine d'Angleterre 

Film grandiose et dramatique;  de 1800 
in.  en 3  parties, d'après la célébre tragé-
die  de M.  Duite Moreau. La foule  s'écra-
sera à l'Anterican Cosmograph,  pour 
voir  ce  film vrai-ment prodigieux  qui ef-
face tout à Sait tout  ce  qui  a  été fait. jus-
qu'à 'présent et qui ne peut  être compa-
ré à  aucun fini déjà édité.  -Mme 
IBERNHARDT  s'y monlivi la grande  ac-
trice  des  plus  grands   jours et vous pleu-
rerez à ses  malheur; et  à sa  mort dans 
le  rôle de  la  Heine Elisabeth. 

  

 

La lire partie  du  film 

   

 

LES FUNÉRAILLES ----- 
=---- DU ROI DE GRÈCE 
10 autres films complètent le programme 

  

         

         

         

Crédit Foncier Egyptien 
Liste de  tirage du  Crédit  Foncier E-

gyptien communiquée par la Maison F. 
Shama Fils et Co. 

Tirage du 15 Avril 
Eniission 1886 

Le  No.  242.121 est remboursable par 
Francs 100.000. 

Les 25 numéros suivants  sont  rem- 
boursables par Francs 1.000. 

2127 	42667 	104799 	204339 340801 
12860 43876 121231 217538 380940 
33264 44849 122789 263758 384664 
37010 a0795 193705 315208 390256 
37181 63309 198959 317544 396812 

Emission  1903 
Le No. 492778  est  remboursable par 

Francs 100:000. 
Les  25 numéros  suivants sont rem-

boursables par Francs 1.000. 
403955 500864 536413 669285 703908 
407621 512062 626906 666180 712286 
453313  519472 641707 671610 790053 
462510 531303 64-3619  699973 792642 
484933 553408 655460 700889 798735 

Emission  1911 
Le No.  332691  est remboursable par 

Francs 50.000. 
Le  No.  138255  est  remboursable par 

Francs  10.000. 
Les 24 numéros suivants sont remour-

sables par Francs 1.000. 
194 

0397 
17704 
25961 
54761 

Cril: fl( ü\'NERIE 

PARISIENNE 

Alexandrie 8 ,  Le Caire 

L'Administration  du  journal  LES 
.VOUVELLES  prie  instamment  ses  abon-
nés  de  lui  signaler les  irégularités du 
service de l'abonnement dont  ils  auraient 
à Sr, plaindre. 

FABRIQUE SUISSE 

de MACHINES à COUDRE 

HELVETIA 
Soli lité, Elégance, Bon Marché 

Nos machines set vendues 
à raison de 

del W 

par sewaip. 

Société Égyptienne 
de Ventes à Crédit 

S. BASSAT 

f'.wri -rxes 

Sous cette  Rubrique,  nous inserercns 
les petites annonces ne dépassant pas 
cinq lignes au prix  réduit  de P.  T.  20 
pour  cinq insertions. 

ONlEIR  allemand désire  chambre :17.7 -  
1)!( , (• à  Baudet].  Eovire  R. P. Bureau des 
.YOII  celles, 

6-2 
s. 	 

REVUE HEBDOMADAIRE 

Sommaire  du 12 avril 
C.  de  Gueydon, F. de Beaumont, M. Fo- 

rest et J. de Baulat. — I. Le Monde. 
H. Joly, de l'Institut. — Le Centenaire 
de  Frédéric Ozanam. 
C.  d'Ormesson Ambassadeur  de France. 

—La  Fin  du règne du roi  Georges de 
Grèce. 

.1.  Nlorqan.— Sur le Seunl  de l'Amour 

P.-Louis Rivière. --  Une Excursion  au 
Yunnan. 

CLINIQUE SPÉCIALE 
des maladies vénériennes 

SYPHILITIQUES et de la PEAU 
LA PLUS PARFAITE EN EGYPTE 

Cita 

Dr RONANIS 
Médecin - Spécialiste, honoré au nunceure de 

Cottunéo par la Faculté Royale de Padoue, 
membre de plusiers Sociétés Scientifiques etc. 

Guérison radicale et sans douleur de la 
Blennhorragie algue, la plus ancienne et 
la plus compliquée, Goutte-Militaire, ré-
trécissements de l'urètre, prostatite, cys-
tite, spermatorée, incontinence, impuie-
lance, chancres, bubons. 

Taitement assuré de la Syphilis par les derniers pro-
cédés scientifiques. — Bouton, &zema Liehenr 
Here', maladies des cheveux  etc.  — Pratique 
spéciale de dix ans. — Emploi des plus nouveau 
et des plus efficaces systèmes: Kollmann, Electro- 
lyse, traitement par l'électricité de l'urètre, Labo-
ratoire microbiologique, Ionisation, Ultramicroscope 

Consultations de 10 h. à I h. et do 3 h.  à a h. p.m. 
Rue Chérif Pacha N. 28 Alexandrie 

Axai 1...cati‘nre, Earitalre, 
16 — Boulevard de Ramleh — Alexandrie 

Dernière  invention de  1912 
du Docteur HERMANN PHILIPPE 

ler  prix le 16 février 1913 à Berlin Vien-
ne et 'Londres pour Qa Réduction en 24 heu-
res, à la satisfaction des clients, des dentiers 

tueux. Dentiers sans palais ni extrac- 
tions de dents et de racines. Travail à pont, 
maladies de la bouche, opérations par  les 
rayons X  antisepsie rigoureuse.  Consulta-
tions 9 à 1 h. et 3 à 6 h. 

SI VOUS AVEZ BESOIN D'ARGENT 
Adressez-vous 

à la Rauque de Prêts 

E. et R. ABDELA 
Rue Tewfick, No. 12 

Cette Banque fait des avances sur mar-
chandises, titres, bijoux, reconnaissances du 
Mont-de-Piété et escompte des effets. Achat 
et vente des bijoux d'occasion, transactions 
commerciales de tous genres. 

OCCASION EXCEPTIONNEILF.• 
A vendre belle chambre à coucher et très 

jolis meubles de Bureau à prix modérés. 

o 
La faiblesse virile dons ses particu-

lières formes d'impuissance, sperma-
Lhorrhée, impressionnabilité, est gué-
rie radicalement par le Téos, prépara-
tion de renommée mondiale. Le Téos 
est le premier et le plus vital aliment, 
non seulement du cerveau, de la moel-
le épinière et de tous les nerfs périphé-
riques, mais encore du sang, et par 
l'aide de celui-ci, de tout l'organisme. 
Le Téos n'a pas d'égal dans son action 
régénératrice des forces physiques de 
l'organisme et des fonctions intellec-
tuelles. Puissant et incomparable res-
taurateur des centres génitaux ner-
veux, il redonne à la délicate et très 
importante fonction sexuelle, la force 
et la virilité diminuée ou perdue par 
rage, erreurs de jeunesse, excessifs 
travaux de l'esprit, neurasthénie, etc... 
11 rend de nouveau homme qui ne l'é-
tait plus. Il procure le bien-être et 
l'euphorie dont jouit celui qui sait et 
sent d'avoir normales, les plus impor-
tantes fonctions du propre organisme. 
C'est en reconstituant continuellement 
intacte la fonction sexuelle, qu'il éloi-
gne la tristesse et le découragement. 

Un flacon P.T. 30. Traitement com-
plet (5 flacons) P.T. 140. Dépôt Gé-
néral à Milan : Téos Institut. Déposi-
taires pour l'Egypte et Soudan, F. Ga-
letti et Figli. 

En vente chez tous les Pharmaciens. 

Nous informons nos abonnés, nos lec-
teurs et le public que tous avis et com-
munications concernant LES NOUVEL-
LES doivent être adressés à l'Administra-
tion du journe 

Les DulliUq 
'filmas 
chez 

Wili sMtd1 
g ormt imitM 

PHOTOGRAPHIEZ-VOUS 	
	 SANS DÉPENSER 

POUR CHAQUE P.T. 40 
que vous achetez de la maison 

A. MAYER & Co. 
un bon de faveur vous sera dé- 
livré vous donnant droit de vous 
faire photoctraphier tout à fait 
gracieusement auprès des ate- 
liers FIZIZ & DORES.  	

88610 190266 313553 361593 
89055 220631 324393 366071 
91972 253723 325951 367251 
95304 280661 346989 395455 

178186 :301587 366513 

Co ramptagr>t.i+e Araglai.ege cl'Aiammremc,e,  saur 1ca. J le 
Fade on. 1848 
	 «MM MD 	  

Actif  	Lst. 10,505,564 
Revenu  annuel  	a 	1,468,028 
Total des paiements faits aux assurés 	• 28,032,890 

Toutes  combinaisons  d'ASSURANCES SUR LA VIE et des RENTES VIAGÈRES son' 
pratiquées aux conditions les plus avantageuses. 

Sécurité  absolue 	 Primes modérées 

De bons  agents  sont demandés à des conditions très rémunératives. 

Pour tous renseignements s'adresser à la Succursale pour l'Egypte. la Syrie, la Palestine et l'Ile de Chyrn 
Sbaria Snliman Pacha au Caire, ou S l'Agence générale pour Alexandrie, 21, Rne Chérif Pacha. ler étage. 

1;  Rule IVIofflzrutéca> Atturairitle - 

Iralbriqutie sorrictillere Métalicities 
..,t• •  •  , 	t2;.,•  

mgr 	vbEfty cnie 

	

,2LA 	- 	• • 	• 
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Maison 	 CASAS  Successeur 

	  A .A. 	)1-. 	e,  	  

5, Rue Colucei  Pacha —  Téléphone  22-46 	
- 

Prix au Public ; 1 place P T 60 — 1 place 112 P.T. 70 — 2 places P.T. 80  

Eux toute genres et (3>raariciletir 
Élégants, Econ.omicrues, Confortables et I-1 -y- g-ién.icrues 

star 
ATELIER DE RÉPARATION ET RÉFECTION A NEUF 

Uri ,rt,sri ta_ peartc.buttl: 

Service Spécial à Domicile dans la Banlieue et la Ville GRATUITEMENT 



Lee meilleur médicament coi-III-4e let er-titmaretiloise 	 et l'anémie 
Il arrête l'hémoptysie et la toux, il supprime les fièvres phtisiques avec une rapidité merveilleuse, il fortifie le sang et augmente considérablement les globules sanguins; il régularise l'estomac et redonne de l'appetit à ceux qui le perdent. 

Cet ELIXIR sera donné gratis au malade  tuberculeux porteur d'un certificat de son médecin ou d'une société de bienfaisance, déclarant qu'il est pauvre et qu'il ne peut pas en payer le prix. 

1.'efîloiacite cita produit apparaît quelques jours après sort emploi 

PRIX DU FLACON 	 En vente dans les Drogueries : GALETTI, GANNAGÉ et DEL MAR et dans toutes les autres pharmacies. 
Fr&. 2 Dépôt général à la pharmacie NAGGI IR à Moharrem bey, Alexandrie. 

PRIX DU FLACON 
F'rs. 

CassadiScouloedillisparmio 
filoaidtd.  Aanicbraer me, 

Capital 10.031.100 francs 
Siège Social : ALEXANDRIE 

La.  Cassa  di Sconto e di Risparmio 
fait toutes opérations de Banque telles que : 
Ouverture de Comptes-Courants, Escomptes, 
Encaissements, Avances sur titres et sur 
marchandises, Emission de Lettres de Cré-
dit, Traites et Paiements télégraphiques sur 
Lee principales villes de l'Intérieur et de 
l'Etranger, Garde de titres, Achat et Vente 
de valeurs publiques et privées. 

La Cassa di •Sconto e di Risparmio 
reçoit les fonds en dépôt au taux d'intérêt 
suivant : 

3 0/0 pour dépôt à vue; 
3 1/2 0/0 pour dépôt à 6 mois; 
4 1/2 0/0 à un an et plus. 
Son service de Caisse d'Epergne reçoit des 

dépôts de P.T. 20 à P. T. 20.000 au taux de 
3 1/2 l'an. 

postal russe de la Compagnie Russe, ven-
dredi après-midi. 

— De Trieste, Brindisi, postal autri-
chien supplémentaire, du Lloyd Autri-
chien, vendredi après-midi. 

— De Constantza, Constantinople, Pi-
rée postal du Service Maritime Roumain, 
lundi matin. 

— De Beyrouth, Port-Said, postal fran-
çais Messageries Maritimes, jeudi matin. 

— De la Syrie, Port-Said, postal autri-
chien du Lloyd, samedi matin. 

    

.11111•••• 

  

      

        

        

I Anémiques ! Chlorotlques ! Lymphatiques ! 
Pour vous guérir n'employez que: 

 

L' HÉMOGLOB I N E 
du Docteur Pfeuffer de Munich 

la meilleure et la plus scientifique des 
préparations chimiques, ordonnée de-
puis 30 ans avec succès par les célé-
brités médicales du monde entier 
pour enrayer l'anémie et ses consé-
quences, ainsi que pour reconstituer 
les convalescents. 

 

Les Courriers 

  

EN ARRIVEE 
De Cettes, Naples, postal italien de la 

Società Nazionale, lundi matin. 
— De Trieste, Brindisi, postal autri-

chien du Lloyd Autrichien, lundi après-
midi. 

— De Marseille, postal allemand du 
Norddeutseher Lloyd, lundi matin. 

— De Marseilles postal français des 
'Messageries Maritimes, mardi après-mi-
di. 

— De Constantinople, Pirée, postal an-
glais Khedivial Mail, dimanche matin. 

— D'Odessa, Constantinople, Pirée, 

 

 

En vente dans toutes les Drogueries 
et Pharmacies 

 

AGENTS DÉPOSITAIRES 
Exclusifs pour tout l'Orient 

LOUIS r».ikcFc 8e Oie. 
ALEXANDRIE — LE CAIRE 

        

             

             

             

             

MIEDIVIAL MAIL UNE 
Services rapides par des bateaux:de premier ordre 

Ligne de Grèce -Turquie. — Service hebdomadaire. La plus belle route pour 
l'Europe, à travers les eaux tranquilles de l'Egée et parmi les îles de l'Archi-
pel. Départ d'Alexandrie chaque mercredi à 4 heures pour Le PIREE, SMYR-
NE, METELIN et CONSTANTINOPLE en correspondance avec les trains ex-
press pour Sofia, Belgrade, Budapest, Vienne, Paris, Berlin et Londres. 

Au retour, départ de Constantinople chaque mardi à 3 heures. Arrivée 
à Alexandrie samedi matin. 

Ligne de la Syrie et Asie -Mineure. — •Départ d'Alexandrie chaque samedi à 4 
heures et de Port-Said chaque dimanche à 5 heures pour JAFFA, CAIFFA, 
BEYROUTH, TRIPOLI, MERSINE et ALEXANDRETTE. 

Chaque quinzaine les vapeurs retournent de Mersine à Beyrouth et se 
rendent directement, avec départ le vendredi de Beyrouth à Smyrne et 
Constantinople. 

Au retour, départ de Constantinople chaque samedi pour Smyrne et tous 
les ports de la Syrie jusqu'à Alexandrie. 

Ligne de Chypre. — Service subventionné par le gouvernement britannique. 
Départ d'Alexandrie chaque mardi à partir du 15 octobre et de Port- id 
chaque mercredi matin pour FAMAGUSTA, LARNACA, LIMASSOL et PA-
PHOS. 

Lignes de la Mer Rouge. — Service hebdomadaire entre SUEZ-DOCKS et 
afEDDAH avec départ chaque lundi à 5 heures, une semaine pour Tor, 
El-Wedj, Yambo et Djeddah et la semaine suivante pour Djeddah, Sua-
kim, Massaoua, Hodeidah, et Aden. Billets circulaires à prix reduits sont é-
mis pour Khartoum avec retour pour le Nil. 

Pour passagers et marchandises s'adresser aux Agences de la Compagnie à Ale-
xandrie, Suez et Port-Said, et pour passagers seulement à M. D. E. Munari, 
Caire et aux bureaux de MM. Thos. Cork et Son, Hamburg-Amerika Tourist 
Agency et autres Agences de voyages. 

BA \QUE D 'ATHENES 
ifs che:5x 1'1 ..ALraticark§,radu•) 

CAPITAL ENTIÈREMENT VERSÉ, DR. 60 000.000 

31116B SONAL A ATHÈNES 

Succursales 
Adresse Télégraphique : a AzaallocLas 

En Grèce: Le Pirée, Patras, Calamata, Tripolitza, Syra, Volo, Larissa Carditza, 
Agrinion. 

En Crète: Candie, La Canée. Rethymo. 
En Turquie: Constantinople (Succursale à Galata avec agence à Stamboul) Sant- 

soum, Baffra, Trébizonde, Kerassunde, Smyrne, Chio, Mersine, Tai 
sous, Adana„ Salonique, Serrés, Cavalla, Xanthis, Janine. 

En Egypte: Alexandrie, (avec Bureau-Annexe dans le quartier du Midan) Le Cai- 
re (avec Bureau-Annexe dans le quartier du Mousky) Zagazig, Man- 
sourah, Mit-Ohmar, Tantah, Beni-Souef. 

A Londres: (22 Fencburch Street). 
d Hambourg: (Demhet Monckebergstrasse 18). 
A Port-Vathy: (Samos. 
A Limassol: (Chypre). 

Khartoum et à Port-Soudan (Soudan). 

Directeur G-én.éra.1 : Z. C. /14/1.A_TS_A_S 

La Banque d'Athènes fait toutes les opérations de Banque, telles que: Es-
comptes, Recouvrements, Avances sur Titres et Marchandises. Emission de let-
tres de crédit, de chèques et ordres de paiements télégraphiques sur toutes les vil-
les de l'Europe et des pays d'outre-mer, Garde de Titres, Location de coffres-forts 
de toutes dimensions, brdres de Bourse, Paiements de coupons, Ouverture de 
comptes-courants, Achats et vente de devises et monnaies étrangères. 

La Banque d'Athènes reçoit des fonde en comptes Dépôts à vue et à Echéan-
ces fixes en or et en Billets de Banque à des conditions très avantageuses; elle e de 
plus un service spécial de Caisse d'Epargne. 

La Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux. Elle a un 
service spécial peur les étrangers avec Salon de réception, de lecture et de cor-
gespondence, service de poste, télégraphe et de téléphone. -- 

MESSAGERIES MARITIMES 
Service hebdomadaire entre Alexandrie et Marseille 

Départs d'Alexandrie  le  Samedi à 3 h. du soir 
Samedi 29 mars 1913 Equateur (6.130 Tx), Commandant Musseau. 
Samedi 5 avril 1913, Chili (10.1415 Tx) T.S.F. Commandant Baretge. 
Samedi 12 avril 1913 Cordillière (10.000)' T.S.F. Commandant Cousin. 
Samedi 19 avril 1913 Lotus (10.000 Tx) T.S.F. Commandant Cumbin. 
Samedi 26 avril 1913 Equateur (6.130 Tx) Commandant Musseau. 
NJB. — Les paquebots quittant Alexandrie les samedis 5 et 19 avril, partent préa-

lablement de  Port-Said  le mercredi à  8 h. du soir. Les paquebots quittant Alexandrie 
les samedis 29 mars, 12 avril et 26 avril arrivent directement de Beyrouth. 

Départs directs de Port-Said pour Marseille (dates probables) 
Mercredi 2 avril 1913  Paul  Lecat* (16.820 Tx) T.SIF. Commandant Lancelin. 
Vendredi 4 avril 1913  Oxus  (6.130 Tx) Commandant Brog. 
Mercredi 16 avril 1913 Néra (6.680 Tx) Commandant Fabre. 
Samedi 19 avril 1913 Australien* (10.320 Ti) Commandant Costa. 
Mardi 22 avril 1913 Melbourne (6.520 Tx) Commandant Riquier. 
Mercredi 30 avril 1913 Atlantique* (10.730 Tx) T.S.F. Commandant Lidin. 

0orrespond•ndes à Marseille avec tous les trains rapides desservant : Paris, Lon-
dres et les principales villes du Continent. 

Fauteuils de pont en location 	 m *Jin 
Billets circulaires combinés au gré du voyageur sur tous les réseaux /roseau. 

Office de Renseignements pour Voyages et Séjours en France 

Départs d'Alexandrie et de Port - Said pour la côte de Syrie 
Départs d'ALEXANDRIE 	 Départs de PORT-SAID 

27 mars 1913 à 3 h. du soir pour Beyrouth Chili (10.145 Tx) T.S.F. Direct. 
3 avril 1913 à 3 h. du soir et 4 avril à 10 h. du soir pour Jaffa et Beyrouth Cor-

dillière (10.000 Tx) T.S.F. 
10 avril 1913 à 3 h. du soir pour Beyrouth Lotus* (10.000 Tx) T.S.F. Direct. 
17 avril 1913 à 3 h. du soir et 18 avril à 10 h. du soir pour Jaffa et Beyrouth 

Equateur (6.130 Tx). 
24 avril 1913 à 3 b. du soir pour Beyrouth Chili (10.145 Tx) T.S.F. Direct. 
ter mai 1913 à 3 h. du soir et 2 mai a 10 h. du soir pour Jaffa et Beyrouth Cor.. 

dillière (10.000 Tx) T.S.F. 

Départs directs de Port-Saki pour l'Extr ème-Orient, l'Australie M l'Océan Indien 
Australie et Nlle Calédonie, 6 avril 1913 Océanien (6.700 Tx) ommandant Mages. 
Océan Indien 8 avril 1913 Yarra (6.700 TxJ Commandant Cazal; 22 avril 1913 Djem-

nah (6.130 Tx Commandant Melber. 
Indo-Chine, Chine et Japon, 10 avril 1913 Magellan* (9.850 Tx) T.S.F.; 24 avril 

.1913 Ville de la Ciotat (10.430 Tx) T.S.F. Commandant Lafont. 
T.S.S.,Télégraphie sans fil — * Paquebot à deux hélices. 

Pour tous les renseignements, s'adresser aux Agences de la Comagnie des 
Messageries Maritimes et à. MM. Cook et Sons et MM. Th. Pelades et Cie. 

AGENCES : Alexandrie, 3, Place Moh•med Aly. —  Le Claire, 29 Ohareb 
Magrabi. — Port-Sei:d, Quai François-Joseph. Sues. 

CREDIT LYONNAD ,  
Frondé en 1863 

Capital: DEUX CPU CINCIJAMTE Ibn- LIONS DE FRANCS 

LYON (Siège Social) — PARIS (Siège Central) 

Agences dans les prineipales villes de praose 

AGENCES ÉTRANGÈRES: 
Alexandrie, Barcelone, Bruxelles, Caire, Constantinople, Genève, Jérusalem, 

Londres, Madrid, Moscou, Odessa, St-Pétersbourg, Port-Said et &urne. 

AGENCES D'ÉGYPTE : 
ALEXANDRIE — LE CAIRE — PORT-SAID 

Le Crédit Lyonnais fait toutes opérations de banques telles que : Avances sur 
titres. — Ouverture de comptes courants, contre dépôt de valeurs. — Emission de 
traites et chèques. — Emission de lettres  de  crédit. — Paiements par télégraph dans 
toutes villes de l'Etranger. — Garde de titres, bijou; et objets précieux. — Recou-
vrements d'effets sur l'Egypte et l'Etranger. 

Le Crédit Lyonnais reçoit des fonds en compte de dépôt et délivre des bons 
échéance fixe au taux suivant : 

Un an et au delà 2 1/2 0/o 
Le Crédit Lyonnais se charge de l'achat et de la vente de toutes valeurs à 

lots et notamment : Lots du Crédit Autrichien. — Obligations de Suez. — Obliga-
tions Banque Nationale de Grèce. — Obligations du Crédit Fencier Egyptien, etc. 

Il se charge aussi de l'encaissement des lots et des obligations sortis au tirage. 
Il avance de 60 à 80 0/0 de la valeur de ces titres. 

Avances sur Marchandises, Consignations 

Le Crédit Lyonnais fait des avances 
Graine: de Coton, Céréales, Sucre, etc. 

E reçoit également des marchandises 
alpage, soit en consignation pour le vente 

sur marchandises telles que : Cotons, 

soit en dépôt libre avec droit du mage-
en Egypte ou 1 l'Etranger. 
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Deutsche Onenthank Akttengesellschaft 
4, RUE ADIB 

Fondée par Dresdner Bank, A. Schaaffhausenscher Bankverein 
et National Bank fur Deutschland. 

CAPITAL 31Ik. 32, 000,1000 

Berlin — Hambourg — Constantinople — Brousse — Mersin — Adana 
Andrinople — Dedeagatch --Alexandrie— Le Caire — Damanhour — Tantah 
Mansourah — Minieh — Beni-Souef —Alep — Tanger -- Casablanca. 

La DEUTSCHE ORIENTBANK À. G. se charge de toutes opérations de ban-
-tues telles que: 

Dépôts à échéance fixe aux meilleures conditions, ouverture de comptes 
courants, ouverture de crédit, émission de lettres de crédit pour voyageurs 
et commerçants sur toutes les parties du monde. 

Elle reçoit également des dépôts à vue en compte-courant à des condi-
tions très avantageuses. 

Avances sur titres, effets et marchandises. Escompte d'effets. 
Encaissement de traites et d'effets documentaires, etc. 
Encaissement de coupons, lots amortis, dividendes, rentes, etc. 
Achat de vente de lettres de change sur toutes les villes importantes de 

l'Etranger. 
Achat de vente de titres sur place et sur toutes les Bourses du monde 

(Berlin, Paris, Londres, New-York, Bruxelles, etc.) 
Garde de titres et objets de valeur dans les coffres-forts de la Banque, le. 

cation de coffres-forts. 
La DEUTSCHE ORIENTBANK A. G. a un service spécial de Caisse d'E-

pargne à 3 1/2 0/0 l'an d'intérêts. Elle délivre aussi à ses déposants gratuite-
ment Star leur demande, un coffret en acier pour l'épargne à domicile. 

Pour toutes autres informations prière de s'adresser aux bureau de la 
Banque,  ' x 	•  hat 	 re  • 	nla.,..sikeetétme- 

BANCO DI ROM.A. 
FONDÉ EN 1880 

CAPITAL L. Lt. 200.000.000 
divisé en 2.000.000 actions de L. IL 400 chacune entièrement libérées. 

siège 	 le.O1 LIE0 
SIÈGES: 

Gênes — Napoli — Turin — Firenze — Alexandrie d'Egypte — Constantinople — Bar-
celone — Caire  —  Malte  —  Tripoli (di Barberica. 

SUCCURSALES: 
Dama 
Fara Sabina 
Fermo 
Fossano. 
Frascati 
Frossinone 
Lueca 
Mondovi 
Mo•tibLanch (Espagne) 
Orbeteilo 
Orvieto 

   Opératiorsee 
Le BANCO DI ROMA fait toutes les opérations de Banque, telles que : Avance sur 

DI ROMA a cri à Bagni di Montecatini un Lettres de crédit sur les principales Villes 
de l'Egypte et de l'Etranger. Paiements télégraphiques, Recouvrement d'effets sur l'E-
gypte et l'Etranger. Encaissement de Coupons, Encaissement de lots et obligations 
lortis au tirage. Exécutions d'ordres de Bourse sur place et à l'Etranger, Garde dé 
jeu, Consignation et avances sur marchandises. 

Le BANCO DI ROMA, reçoit des fonde en dépôt à vue et à échéances fixes. Le BANCO 
titres. Emission de traites, de chèques et de service des étrangers, qui fréquentent les 
célèbres Thermes; spécialement pour le payement de lettres de crédit, chèques, ordres 
télégraphiques, échange de monnaies étnan gères, etc. etc. 

CAISSE D'ÉPARGNE 
AGENCE, 9 RUE DE FRANGE 

Alba 
Albano Laziale 
Arezzo 
Avezzano 
Bengasi 
Bracciano 
Bagni di 'Montecatini 
Canetti 
Castelnuovo di Garfagnana 
Cornet° barquinio 

Palestrina 
Pinerolo 
Siena 
Subiaco 
'1\arragona 
Tivoli 
Torre Annunziata 
Vellehri 
Viareggio 
Viterbo 

COMPAGNIE RUSSE 
DE NAVIGATION A VAPEUR ET DE COMMERCE 
	 Service Postai Accéléré 	  

Ligne directe hebdomadaire 

Entre ALEXANDRIE, le PIREE, SMYRNE, DARDANELLES, CONSTANTINO-. 
PLE et ODESSA par les bateaux iiiiivants, de construction récente et 
d'un aménagement de premier ordre. 

Empereur Nicolas II de 7070 Tonnes 	Reine Olga.......... de 7070 Tonnes 
4%duhatchoff 	 de 7070 Tonnes Odessa 	 de 7700 Tonne, 

 Jérusalem     de 8500 Tonnes 
Arrivée: d Alexandrie ka Vendredis matin. — Départs d'Alexandrie les Har-

dis d 4 Mitres p. nt 

	— 	 Ligne Circulaire Hebdomadaire 
Entre Alexandrie, Port-Sald, Jaffa, Calffe, Beyrouth, Tripoli, Alexandrette, 

Mersins, Chio, Smyrne, (chaque vinzaine: Salonique, Mont-Athos), Mo. 
telin, Dardanelles, Constantinople et -Wei:ie. 

Arrivé à Alexandrie le Vendredi matin. 
Départ d'Alexandrie le •émo jour à 4 h. p.ea. 

	  Ligne du Golfe Persique  	
Entre Port-Sald, Suez, Djeddah, Hodeidah, Djibouti,Acien,Bushire M Bassorah. 

Polir nriusiustmenta s'adresser h rdetsece de la Compagnie rus S1,3(Urs Sis. 

Service Maritime Roumain 
Service Hebdomadaire par les Paquebots-Poste de Lave àGrande Vitesse 

DACIA — IMPERATUL TRAJAN — ROMANIA — REGELE CAROL I. 
Alexandrie  -  Pirée - - - - en 32 heures 
Alexandrie JConstantinople en 54 heures 
Alexandrie - Constantza- - en 68 heures 

DÉPARTS CRAQUE VENDREDI à 4 heur'« PRÉCISES 
Ooincidences immédiates avec rprient, l'Ostende et le Berlin — Express à Constantza 

TELEGRAPHIB SANS FIL A BORD. 

Agents 5Glinéraux 
sua . H . Adi Tà" Z. Pt sic C o. 

11 Ras Snaostriu, ALIXANDRIl 

LIS SOITILLAI 

 

ELIXIR 

   

 

N AGGIAR 

 

 

  

  

    

eg , tE MAL 
QUINA 

SUC de VIANDE 
LACTO-PHOSPHATE de CHAUX 

Le Meilleur des fortifiants et le plus puissant 
tonique que doivent employer tous les 

ANURIES — CONVALESCENTS 
FEMMES -- ENFANTS 

et VIEILLARDS 
VIAL FRÈRES, Pharmaciens à LY(K 

36, Place Bellecour et dans tontes lu guildes huma: 


	Les Nouvelles, N°88 -16 avril 1918

